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M. Chapounicr, prdfct de Nyon, aux dd-

putds et aux syndics de la contrdc, au
Comitd cantonal de la Croix-Rouge, il la

Socidtd des Samaritaines qui a pris l'ini-
tiative de la erdation de la uouvelle
section. La chorale «Le Ldman», qui sc fera
entendre it plusieurs reprises au cours de

l'aprhs-midi, a exdcutd uu beau chceur,

puis Mme Andersen, de Mycs, a fait ap-
prdeier son beau talent de cantatricc dans

diffdrents niorceaux.
M. le D1' Andrd Guisan, prdsident de

la Croix-Rouge vaudoise, membre du
Comitd central de la Croix-Rouge suisse, a

apportd les salutations et les fdlicitations
du Comitd cantonal; il a soulmitd longue
vie et prospdritd it la uouvelle sous-
section.

M. Emile Butticaz (Lausanne), seerdtaire
du Comitd cantonal, a donnd quelques ren-
seignements pratiques sur ('organisation

et le fonetionnement de la Croix-Rouge
suisse. Aprös quoi, l'auditoirc s'cst trans-
portd it l'IIötel du Lac pour la sdaucc
administrative et ['organisation ddfinitivo de

la sous-section. Un comitd a dtd nommd,
formd du comitd des Samaritains de Coppet,
auquel a dtd adjoint MM. Auguste Clia-

ponnier, prdfet de Nyon, et I)1' Ed. Mcr-
cier, a Coppet.

La Socidtd des Samaritains avait prd-
pard avec taut de soin et d'intelligente
minutie cette journde ([lie malgrd une

pluie persistante et un brouillard dpais
trainant sur les rives du lac, une gaitd
de bon aloi et un entrain charmant n'ont
ccssd de rdgner.

Des cliants, des rdeitations, une comd-

die, un compliment ddbitd par line
charmante fillettc hissde sur une table sc sont
succddds jusqu'il l'hcurc trop tot venue des

ddparts et de la sdparation.

Les samaritains suisses ä Zurich
les 9 et 10 juin 1928.

L'assemblde gdndrale de I'Alliance suisse

des samaritains il Zurich les 9 et 10 juin
a revdtu cette annde un caracterc parti-
culidrement imposant du fait du centenaire

d'Henri Dunant et des manifestations que
les samaritains avaient organisdes il cette

occasion.

Le samedi matin une cohorte de se-

couristes se rendit au eimetidre de la ville
oil reposent depuis bientöt 20 ans les

cendres du fondatcur de la Croix-Rouge.
C'cst dans le mur il l'ouest du erdmatoire,
dans la modeste niche n° 1174, fermde par
une plaque de marbre gris, que sont con-
servds les restes de Dunant, l'apötre mondial

de la charitd. Devant la niche, les

samaritains ddposdrent une couronne,
pendant qu'un quatuor il cordes exdcutait un

morccau fundbre tort bien rendu. Puis le

sympathique prdsident de I'Alliance, M.

Auguste Seiler de Vcvey, prononga le beau

discours qu'on va lire et qui tut rcligieu-
sement dcoutd sous tin soleil ardent.

Mesdaincs,
Messieurs,
Chcrs samaritaines et samaritains!

C'est un devoir saerd qui nous rdunit
en ce lieu, nous sommes venus ici pour
honorer les cendres d'Henri Dunant, pour
apporter l'hommage de la reconnaissance
et de la vdndration de I'Alliance suisse des
samaritains il l'homme de coeur, en qui
nous saluons le vdritable fondatcur de
notre institution, le promoteur de la vaste
action secourable il laquelle nous consa-
crons nos efforts, et le chef de cette grande
armde de la charitd qui ddploie aujourd'hui
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hos bataillons nombreux, 11011 plus scule-
mont derribre lc front des armdos on guerre,
niais sur le front social tout cnticr, contrc
toutes les forces de la destruction et de
la douleur qui affligent le monde.

Le centenaire du t'ondateur de la Croix-
Rouge auquel tons los groupements de
samaritains sc sont joyeusement associds,
et le concert de gratitude universel qui
s'est dlevd ä cette occasion la mdmoire
d'Henri Dunant, nous montrenfc que les

homines, qui dcrivent avec orgueil dans
lcurs livrcs d'histoire les noms de leurs
grands chefs de guerre, savont aussi sc
souvenir de coux qui rdpandent sur la
terrc la sentence de la bontd, et quelle
singulare rdussitc pent avoir dans le monde,
malgrd les negations et les doutes du pes-
sindsmc, unc simple pensde d'amour, quand
eile est soutenue par im esprit pcrsdvdrant,
par line foi inddmontable.

Spectacle cncourageant, et bien propre
il exciter notre ardeur et notre enthou-
siasme pour la cause samaritaine, que cette
rdussitc de Leuvro d'Henri Dunant. Non,
nous nc travaillons pas dans le vide. En
suivant la voie qu'il nous a traede, en nous
inspirant de l'cxetnplc qu'il nous a laissd,
nous sommes assurds de mener it bien notre
mission, et uous osons, saus tdmdritd, con-
siddrer dans l'avenir, si seulement les gd-
ndrations de samaritains sc transmettent
sans fail 1 ir le flambeau allumd par Dunant,
les incalculables bienfaits ipie notre croi-
sade pent rdpandre dans le monde.

Les publications panics pour cc
centenaire nous out pcrniis de miciix eonnai-
tre la figure et la vie d'Henri Dunant, et
l'histoire dmouvantc de la naissancc de
la Croix-Rougc. Cc n'cst d'abord quo lc
geste de pitid d'un touriste pour les vic-
times d'une bataille, qui commence par
donncr a boire aux fidvreux, par panscr
des membres ddchirds; puis le geste s'dlar-
git, il s'exprimc dans nn sombre et
douloureux rdquisitoire qui s'appellc les
Souvenirs de Solfdrino; il s'dtcnd il prdsent
il tons les blessds de toutes les guerres;
puis il gagne unc il unc ä sa cause les
bonnes volontds dparses, et puis les gou-
vernements et les rois; il sc consomme
enfin dans l'inoubliable sdance de la salle
de l'Alabama, oü les ddldguds des nations
signent la Convention de Genöve et se

pronnent solcnnellement les mains. Par le
verre d'eau que Dunant a tendu au blcssd
de Castiglione unc grandc idde est entrde
dans le monde. Le rögne de la guerre
sans merci est enfin abattu.

Ces divers dvdnemcnts, les demarches
infatigables de Dunant pour gagner les

grands de cc monde il son idde, aussi bien
que la suite mystdrieuse de cette existence,
qui rentre dans l'ombre aprös son ceuvre
accomplie, et nc ressort de l'ombre que
pour goüter au soir de ses anndes quel-
ques bienfaits de la reconnaissance
universelle, tons ces faits sont assez conn us

pour qu'on se dispense d'en refaire ici
l'histoire.

Mais si la vie d'Henri Dunant n'a point
dtd exempte de rovers, au moins ccs rovers
n'ont-ils jamais conipromis le suceds do
son ccuvrc, au moius a-t-il connu cc
privilege, qui flit rcfusd il taut d'apotrcs,
d'assister vivant au triomphe de son idde,
a la magnifiquc realisation de son
programme de bontd et d'amour envers son
prochain.

Raremcnt, on pent le dire, unc pensde
do bien a fait un si prompt et si triom-
phal chcmin dans le monde. Qu'est-cc que
quatre anndes, ditcs-moi, car il n'a fallu
que quatre anndes pour que lc geste de
pitid de Castiglione cht gagnd les peoples,
pour qu'il ffit scelld dans le mdmoiable
paetc de bontd do la Convention do Ge-
nfcve, et pour que la Croix-Rouge dleviit
ddsormais sou emblismc consolateur et pro-
tccteur sur tons les champs dc bataille do
la terrc. Mcrveillcusc rdussitc, disons-nous,
et sur laquelle nous devons attachor nos
regards pour en comprctidrc le secret,
pour en tircr tons les enscigncments utiles,
pour cxaltcr notre ardour et notre con-
fiance.

Qu'est-cc que l'invention dc Dunant,
Mcsdames et Messieurs? Est-ce unc do ces
conceptions surluimaines qui ne garment
qu'aux profondeurs du cerveau des gdnics?
Est-cc I'dtincellc qui nait a la pointe des

intelligences supdrieuros, comme la ddcou-
vcrtc du savant, comme l'inspiration du
grand artiste? L'hommago quo nous ap-
portons ici il Dunant s'adresse-t-il ii quel-
qite gdant de la pensde, il quelquc lidros
du savoir? Non, Mcsdames et Messieurs.
Dunant lui-meme, lc modeste et bienfai-
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sunt Dunant refuscrait cet Hommage, qui
ne lui paraitrait point convenable. Car
son iddc est d'un autre ordre, et son oeuvre
est cl'une autre classe. Kilo vient du cceur,
et s'adresse au cceur. Hille oppose prdcisd-
ment it l'orgueil de Lintelligencc, a la
cruaute naturelle de l'csprit, la protestation
candido du cceur.

(iuand un hoinmc est tombd sur la route
et qu'il a soif, il est bon de le relever et
de lui donncr it boire. C'est l'humblc vdritd
que Dunant commence par pratiquer en

personne en sc penchant sur le premier
blcssd de Solterino. Mais il t'ait plus quo
(;a. 11 possöde aussi cettc confiancc ilü-
mitde de l'hommc de cceur dans le cceur
de ses semblables. Co qu'il a fait, pensc-t-il,
ce serait si simple que tout le monde le

fit commc lui. Et si tout le monde le
faisait que de douleurs n'otcrait-on pas de
la terre? Et tont le monde n'a-t-il done

pas un cceur commc lui?
Admirable simplicity de la foi. II sul'fit

qu'il l'cxprirae pour (pie les peuples l'd-
coutont et le suivent. Contrc l'appel naif
de cet Homme au cceur pur, rien ne rdsistc,
los rusds calculs des diplomates cödeut,
le tenace org'ueil des races baisse pavilion.
Dans l'arsenal de la raison, il n'y a pas
d'arg-uments contre cette verity eldmentaire:
soyons bons pour uos fröres tombds. L'in-
telligence la mioux annöe ne trouve rien a

y opposer, l'egoisme implacable cles homines

devant les malheurs des hommes sc
trouve aussitöt coufondu.

N'est-cc-pas Iii, Mesdamcs et Messieurs,
l'immortellc lejon (pi'il convient d'cniportcr
de ce lieu, et clout il nous taut it jamais
remercier Dunant, Dunant le premier sa-
maritain de nos temps, le samaritain de
Solterino. C'est qu'il a cru, cru inviolable-
ment que le cceur avait raison cle tout et
contre tont. Et voyez que le monde lui
a donnd raison.

Notre ceuvre n'est quo le prolongement
cle la sienne, notre foi doit etre le
prolongement cle sa foi.

La mission des samaritains est detoutos,
la plus simple et la plus belle. Elle est
d'opposer partout la force de la bontd aux
forces obscures cle l'dgotsmc, de l'crreur,
cles hasards malfaisants, cle la mdchancetö,
qui deshonorent la terre. Le grand pionnier
clont uous soinmes venus saluer ici le

vivant souvenir qui flotte auprös de ses
cendrcs, nous a ouvert la voie et nous
apprend comment il y faut marcher.

Le secret pratique de sa rdussite, nous
l'entcndons bien: c'est qu'il ne sc contcnta
point de faire un vague et gdndral appel
ii la bontd cles peuples, c'est qu'il l'orienta
cl'cmblee vers un objet precis: le sauvetage
des blesses cle la bataillc. Le cceur aussi
veut qu'on lui ddsigne des buts prdeis et
pariants. Profitons cle cette sage leyon.
Limitons, defiuissons nos tiiches, nc les
litchons point qu'elles n'aicnt m;u des
solutions solides, assurees par des organis-
mes durables.

Mais, les yeux toujours fixds sur le but
supreme cle la mission samaritaine, c'cst-
it-clirc le sauvetage de tous les blessds cle

la bataillc luunaine, n'oublions jamais le
secret moral cle la rdussite cle l'oeuvre de

Dunant, et dout dy[)end aussi la rdussite
cle la untre: c'est de croire saus rdserve
ii la puissance irrdsistible cle la bontd.

Nous sommos venus ici, Henri Dunant,
fortifier it ton lumineux cxcmple notre foi
clans l'oeuvre samaritaine. Le ciel veuillo
pour le bien de cette patrie au clrapeau
cle laquclle tu as ajoutd l'immortel fleuron
cle la bontd, qu'il sc löve cles rangs des
samaritains, pour prolonger et compldter
ton rouvre, beaueoup d'hommes animds de
ta ferveur, cle ta pcrsdvdrance et de ta foi.

Aprös cette dmouvante edrdmonie, los

participants rentrörent eil ville; les ro-
mands — reprdsentaut uno vingtaine de

sections — curont leur assembldc prdpa-
ratoire, puis on se rendit it l'hopital
cantonal oil le I)1 Clairmont, professeur de

Chirurgie cle l'Univcrsite des bords de la

Limmat, fit, dans son auditoiro ultra-bondd
cle samaritainos et de samaritains, un
lumineux exposd sur la «Transfusion du

sang». Aprös les explications thdoriquos
donndes avec unc verve que nul n'oubliera,
un film (pris ä l'höpital-meme quelques
jours auparavant) passa devant les yeux
extrömement intdressds des aucliteurs, ce

film ddmontrant la technique de la
transfusion acloptdc par la clinique chirurgicale
cle Zurich. Eutin les participants pureut
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assistcr a line transfusion exdcutdc sous
leurs ycux par los chlrurgiens de l'hopital.
En moins de cinq niinutes, avee une dex-
tdritd surpronanto, (iOO e. c. de sang' pas-
sbrent d'un lioinmc sain dans les veines
d'un malade!... 10t les samaritains dmer-
vcillds d'applaudir |)rol'esseur et assistants

qui leur ont permis do voir de leurs yeux
une des conquetes les plus modernes et
les plus magnifiques de la Chirurgie.

line promenade en bateau, le long des

riants rivages du lac, fut ensuite une

agrdablo distraction, prdeddant le bampict
de prös de (100 converts et une soiree

familibre fort rbussie, <]iii rdunit les

samaritains et leurs botes it 1'I Intel Waldhaus-
Dolder d'oü la vue s'dtend sur l'imposante
ville de Zurich et sur son beau lac.

A l'assemblde gdndrale du lendemain di-
manchc, 21511 sections (sur 5015 que compte
actuellcment cctte association) avaicnt cn-

voyd plus de six cents ddldguds. Ici encore,
dans la belle sallc du Kirchgemeindehaus
Enge, une cdrdmonic trbs digne clotura
les travaux statutaires dc la reunion. Aprbs
un prdlude d'orgue, une societd de chant
exdeuta magistralement deux morceaux de

circonstance, puis le I)' de Marval pro-
non<;a line allocution sur Henri Dunant
et hit de beaux vers de M. E. Jabas,
president de la Croix-Rouge du district de

Mofitier, intitulds: «A Henri Dunant,
1828-1928 ». Enfin le I)r Isolier pronon<;a

un bref et fort beau dise.ours it la mdmoire
du Samaritain de Solfdrino.

I/asscmblde gdndrale des samaritains dc

1928, admirablcment preparde par les

sections zuriehoises, restcra dans le souvenir
de tons ecux ipii ont eu le privilbge d'y
assister. Leur reconnaissance aux organi-
satcurs est unanime, et e'est de grand
cceur ipie nous y joignons la nbtre. D1' M1.

Bei den Samaritern in Zürich
am 9./10. 3uni.

(Stn fepmer bclabettcv ^rograntm mufften
bic ©antariter fiir ipre bieSjiiprigc Uaquiig
it6er fid) crgcpctt laffett. HBcr ba glaubte,

mtv sunt ©pagierettgepett und) |$ürid) ge-
fommett ,}tt fcitt, ber irvte fief) gcmaltig. sJfe6ft

afl beta ©djöuett, bu§ pit Unterhaltung heb

trug, tuurbc tapfer gearbeitet, ttitb baä machte

bie lagung pt einer gemifjreicpeit.

©epott ©amsStag Oorniittag bcrfanimclte fidj
eine ©cpar hott girfa 200 Dlbgeorbncteit ttttb

(Säften auf beut gentralfriebpof heim SJremtis

toriunt, tuo bie eittfadje, fepliepte Safe! einer

Urttenitifcpe Sluttbe gibt, bafj pier bie 3lfcpe

Don Ipeuri Duuattt rupt. ®er ßentralprcb
fibettt beö ©cpmeig. ©aittaritcrbimbc§, Jpcrr
31. ©ei(er, SScbep, toibmete in frattgüfifeper

©puu'pc marine JBorte ber (Sprung bem

©djüpfer beö üfotett Strenges, ttttb rueifje=

Dolled ©aiteufpiel, buret) .vterrtt tDfufifbireftor
3 o 1) it e r ttttb beffett ©ol)tt uorgctragcu,

raljmte bie fyeicr ein. (Srpabctt mar biefe

moljl gcrabe buret) iljre ©cplicptpcit.

Ilntcrbeffeit marett bie ©autaritcr att3 allen

Clauen ber ©epmeig eingetroffen ttttb fneCjteit

ipre lluterfunft. Da§ DrgauifationSfomitec
patte alles mopl oorbereitet, fomeit c<5 iptn
bie ßeit erlaubte ttttb fomeit e$ bie 3tbge=

orbttetett betraf, bie fiep rechtzeitig attgcmelbet

patten. Seiber patte eine i'tbcrauö grofjc $apl
ber (Siutrcffeitbcu fid) align fpiit angemclbet,

fiep niept ait bett lange gunt borauö im

„©antariter", int „9iotert Shcu,}", mit .ßirftL
larett angefiittbigteu Ulcrtiiiit gepalten, fo bafj
bent Komitee eine überaus ltitbanfbare ttttb oft
reept uitaugeitepme Aufgabe crmttcpS, itt allen
letzter ©tunbc alle bie ©aimtfeligctt utttcrgiL
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bringen. Unangebracht war eS mol)(, bafj

ttteifi gerabe biefe Unpiinftlichcn eS fief) nicfjt

nehmen ließen, über bie Irbeit beS Komitees

toSgugietjen-

dcr Nachmittag fat) eine überaus große

Sdjar SBiffenSburftiger im Slantonsfpital ber*

einigt, mo ber SSorftefjer ber (Sfjirurgifcfjen

Älinif, .'pert ißrof. Dr. Elairmont, einen

SSortrag mit Demonftrationen über Slutüber*

tragung augefimbet Ijatte. Erfreulich mar bie

große gaf)l Ibgeorbneter, bie ben aUgeit für
bie Samariter bereiten Setjrer hören tooCIte,

uttb gu bebauertt maren afte biejenigen, bie

toegeti ißlaßmangct umtehren mußten. Sn

gtättgeribem SSortrage, teicfjt berftänblid) aitcfj

für ben mit ber SNebigin nid)t tiertr'auten

Saiett, gab fperr fßrof. Elairntont einen t)ifto=

rifdjen lleberblicE über bie ^Blutübertragung,
erftärte baS Sßefen berfetben uitb geigte bann

an eigenS in ber St (in iE bagu aufgenommenen

filmen baS an ber giird)er gebrauch*

£icf)e Nerfaljren ber dranSfufioti. Operations*
fäte tnüffen gut gezeigt fein, bie göhnftim*

nuutg braußen tat it)r übriges, uttb a(S bann

Dor bett lugctt ber enggebrängtett 3ufc^auer
eine mirflidje ^Blutübertragung ausgeführt
mürbe, ba mag eS manchem uttb mancher

gang eigentümlich gumute getuorben fein.

SBrunnenmaffer mar millfommen, um bleiche

®eficf)ter toieber gu beleben. LlebrigettS tüoüen

mir gerne fonftatieren, bafj baS fogenannte

ftarfe ®efdjled)t fid) meit fdjmädjer crmieS

a(S bie toief hhgienifdjer gefieibeten Santa*
riterinnen! EittbrucESboll mar bie rafdje

dedjnif ber Entnahme uttb Eingabe bon ©tut,
bie bon ben Iffiftengärgten Dr. S55 inter«
ftein ttnb Dr. Schüret) in unglaublich furger

geit ausgeführt mürbe, befreienb bie bullige

SdjmerglofigEeit beS SSerfatjrenS ttnb g tt -

trauenermecEenb ber Erfolg ber llebertra*

gung, bie beut bemitleibenSluerten fßatienten feljr

rafd) gefunbe ©efidjtSfarbe uttb batnit Spoff*

nung auf bauerttbe SSefferttng feitteS fdjmeren
SeibenS brachte, Nidjt ettbenlooUenber IpplauS
bemieS .Sperm Elairmont uttb feiner Stlinif

— La Croix-Eouge

bett bon tpergett Eonituenben dattf ber gu*
hörer.

die „Stobt giiricf)" nahm nun bie EKifte

auf, trug fte in einer herrlichen gat)tt fee*

aufmärtS bis gegen SBäbenSmil uttb führte
fie mit einer erfrifchettben 23ife über beu See

nad) Stäfa uttb guri'tcE ttaclj ber Stabt
gmittgliS.

3'ür biete etmaS meit oben mar baS SCBalb*

hauS dolber, baS tttttt bie Samariter gum
SBanfett uttb gemütlichen Ibettb bereinigen

follte. lieber 100 (Säfte mehr als ermartet,

berfpäteteS Eintreffen einer @rofjgal)t ber

delegierten, bie bor ber duufelheit iljre oft
meit gerftreut liegettbcn ^Quartiere auffudjen
mollten, fo baf) mit gattg erheblicher S3er=

fpätititg baS JBaufett ftattfinben fonnte.

$itr biete (jed bie Numerierung im SBatt*

Eettfaale befrembenb gemirft, ba babttrd), gum
deil menigftenS, ein luSeittanberreifjett 23e*

fannter erfolgte; baS SBirtfdjaftSfomitee tjat
biefe Numerierung ficher nicht gerne borge*

ttonttnen, bie ilpn jebod) bie eingige SNüglid)*
Eeit bot, menigftenS bett redjtgeitig Inge*
melbetett ißlajj gu referbicrett. — droß ber

SSerfpätung mürbe ein redjt gut präpariertes
uttb auSerlefetteS Nfeuu ferbiert, baS ber

Hi'tclfe beS SBalbljaufeS dolber alle El)te
machte. — llnb ttutt folgten bie offigietlen
Neben. KS erfter brachte ber Ehrettpräfi*
beut beS DrganifationSfomiteeS, Jjperr Dberft
bon Schulttjeß, bie (Sriifje gitridjS. Sljm
folgte tjperr Dr. Späh er (in, ber als 23er*

treter ber Stabt gürid) fprad). Nocl) einmal

hatten bie Samariter bie greube, Sperrtt

ißrof. E t a i r ttt o tt t gu hören, ber in lau*

niger SBeife ben gußörern beS Nachmittags

für ihr Sstttereffe banEte.

Norfühntttgett aller Kt, hübfehe Sieber*

borträge ber (SefangSfeEtion beS Samariter*
bereittS SBiebiEott, gal)nenfchmittgett, beflama*

torifd)e Vorträge, ttedifdje Siebchett gur Saute,

rhhttnifche dänge einer recht anmutigen dang*
Eünftlerin micEelten ftch in bunter Ncihettfolge
ab unter ber uttertnüblidjett Seitung beS
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fcpneibigcn SEafefmajorS, §errtt ißotttelli.
dafj um SUtitternadjt bag dangbcin nidjt
ntepr rupig bleiben tonnte, bnvf ittdCjt Der*

tuunbern. (Si'traaittoDerbittbuug braepte bie

©iifte in ober in bie ütiipe iprer Quartiere;
ber junge dag rtäljerte fid) bereite Dom

©lamertanbe per, als baS (epte Into bett

51erg pinunterrollte.

3i'tricp ift ©ropftabt, unb für Diele uttgc=

tuopnte diftaugeit mareit guriirf'gulegett, um

Sonntag friitj 8 Upr morgens fid) im Stird)=

gemeinbefaal (Snge gu beit SBetpanbluttgett
ber SapreSöerfamttiluitg eiugufiubeii. 93i8 auf
ben letzten i|3lap toar bor grofjc ©aal gefüllt,
über 600 .'jupürer, baruntcr 355 delegierte
Dott 233 ©eftionen, laufdjtett bebüeptig ben

5litSfiipruttgeti beö ißriifibenten, .Söetrtt ©eiler,
ober benjenigett beS SScrbanbfefretärS. lieber
bie $8erpattblungett finbet ber Scfcr auSfiipr=

(idje eingaben in einem nacpfolgenbett Slrtifel.

dem ftillen Üfeobacpter mar cS eine grettbc,

gu fepett, tuie nufmerffattt bie grofje ©cpar
ber ülbgeorbnetett bett SBorteit iljrcr giiprer
laufcpte. (SttuaS Slufregung brad)te bie 9Bat)t
Don gtuei OJcitgliebertt in ben ßcutraloorftanb
an ©teile bc§ Derftorbenett )pcrrn Üllfreb

iJllodj, 2lltborf, itrtb ber gurüeftretenben gräu«
leirt ©traup, SSititertpur. — drefflicp tuieS

ber äSigcprüfibent beS .ßentralDorftaubcS, .SDcrr

JpattS ©epeibegger, auf bie ben SJiiL

gliebern beS SSorftanbeS gufomtnenbe ülrbeit

[jitt; fie ftttb ttiept SSertreter totaler ©eftionen
ober SJerbättbe, nid)t Vertreter Don ©tabt
ober Stanton, fonbertt finb Scute, bie üor
allem aus baS ©efamttoopl beS ©autarker*
tiling gu förbertt pabett. (Sitte pöftiepe ©eftc
ber grauentuelt gegenüber tuar ber SSergicpt

ber tnättttlidjeit ?lbgeorbnetett auf einen ber

©ipe, tropbem eg ait gügigett ntänitlkpett
Stanbibatert niept gefehlt l)atte. $rl. 33?art£) a
9Jt e i e t att*3 lifter ging als erfte auS ber

SBapl perüor, uttb itt einem gtueiten SBapl*

gang folgte ipr ber DtameuSbetter IpattS
"33? e i e r auS 33afel.

grettbige ©timmung Ijerrfcljte, als ber

SSerbanbSfefretär feiner mtüerf)o£)letten ©einig*

tuiuig 9lu3brttd gab, tuie eifrig unb mit

lueldjettt großartigen (Srfolge fid) bie Set«

tionen att ber d it it a tt t a £ t i o tt beteiligt
l)abeu. Söon 503 ©eftionen (jabett nur brei

— unb biefe auS Derftiiublkpeit ©rihtbett —
fid) ant SSerfaufe ber harten uttb ülbgcidfett

nid)t beteiligt. SSott 430 000 Starten luurben

rttttb 100 000, Don 115 000 Ibgcidjctt luurbett

ruttb 100 000 Derfauft, ein unerluartet fdjötteS

(SrgebuiS, baS beitragen wirb, bie öeftre*
buttgett beS ©atuariterbunbeS uttt citt gut
©tticl gu förbertt. §errtt SScrbattbSfefrctär

9{ auber, ber fo itinfid)tig uttb energifdj
bie i'eituug ber dunantaftion bitrd)gefiil)rt
t)at, gebi'tl)rt itttfcr alter befter danf.

Uttt 11 Ufjr tuaren bie 93erpanbtuttgen

beettbet, ein Heiner Sntbip mititbete gang gut,
unb nun folgte nodjmalS eine flehte freier gur
(Sprung Dott Spettri duttaitt. Dr. be SOtarual

trug ein @ebid)t itt frangöfifdjer ©pradje Dor:

«A Henri Dunant», Derfaßfr Don .Sierra

Sa bag, bem SfMfibentett beS ßrocigbereinS

Dottt dloteit Streng beg SüegirfeS OJioittier

(abgebrueft itt 9?r. 5 beg Noten ftreitgcg,
©che 113). tperr Dr. Sfdjet gab ein feitteS

Söilb ber Sßcrföulidjfeit beg ©ritttberS beg

Noten Streugeg uttb ber lueiteut 9lu3geftal*

tung feitteg SßerfeS. (Sin fräftiger SNcinnerdjor

mit Drgelbegleititug ratjmte bie geier eht.

Ilm 12 Upr tuar bie daguttg gu (Snbe,

unb tuieber tuittfte poep oben am S3erge bag

SßafbpaitS. Nod) einmal Dercinigte ein öanfett
bie deiltteptner, tuieber erftangen offizielle
Neben. dem ©preepev ber fantonalcit Ne*

gieruttg, Sperm Dr. Cttifer, SSorftepcr be§

©efunbpeitStuefettS, fei unfer dattf für bie

fraftigcit Sßorte, in betten er auf bag grope
unb tatfräftige SBirfett beg Noten Strenges

unb beS ©amaritertuejenS pintoieg.
(Sitte eittbrucfSDolle dagung ging gu ©übe;

nod) Dereinigten fiep ba unb bort Heine

driippdfen gutn gemütlichen §ocf, bi§ bie

3üge bie 9lbgeorbneten tuieber gegen §aufe
füprteit. 9focp einmal lebte man tuiiprenb ber



178 Das Eote Kreuz — La Croix-Rouge

$af)rt in ©ebanfeu aft bag 3utereffante uub geleiftet. Sattf aucf) ttocffmafg .fperrtt Sßrof.

©cfjotte buret), toag einem bie ßürcfjertaguug Dr. ©lairtnottt, bett 23el)örben uttb nicfjt

gebracEjt fjatte; bent Drganifatiotigfoniitee jufctjt aucf) bei' fßreffe, bie irt fo toofjftool«

mit feinem unermüblicfjett Sßräfibentett, Sperm Icttbem ©itttte bie ©äfte 6egritfjt uub übet

Jgattg ©clfeibegger, unfern fjerzficfjfteu Sattf: bie Sagung berichtet fjat.

für äff bag ©cfjöne, bag ung geboten luurbe. 2(uf 2i3icberfc(;ett im uäcljften Safere in

©r fjat mit feinem Stabe faft unmöglichem SaDog. Dr. ©cf).

Aus den Verhandlungen
der flbgeordnefenueriammlung des Schweiz, Samarherbundes

Dom 10. 3um 1028.

ßufjattbett bet ©antariterOereine ift ung

ncichfofgenber 2[ugzug aug ben 33erf;anblungen

buret; beit SBerbanbmfefretär, Sperttt 21. Staubet,

jugeftetft toorben:

Sag Sßrotofoft ber testen 91 bge

orbnetenoerfammtung, ber Sätig«
feitgbericfjt pro 1927, bie Ssci[;rcm

reel;nung uub ber 93eriet;t ber fReoiforcn,
fomie ber S3oranfcf)tag pro 1929 toerbeu

ot)ne Sigfuffiott genehmigt.

lieber bie Sitnant«S3erfauf gaftiott
erftattet ber SSecbanbgfefretär einget;eub 23e«

ricf;t. @g fittb runb -100 000 fßoftfarten unb

100 000 2(bgeicf)ett Oerfauft toorben, tuag afg

Dotier ©rfofg bezeichnet toerben barf. Sag
finanzielle ©ttbergebttig Eattn nidjt angegeben

toerben, toeit jat;lretcf)c SSertaufmftetteu noch

nicfjt abgerechnet Ijabett. @g barf mit einem

Sieinertrag oott ruttb fix. 120 000 gerechnet

toerben, looDott ruttb 'fix. 20 000 afg frei«

toittige ©penbett eingegangen finb. 3m Stamen

beg Stoten ^rettjeg uttb beg ©cfpoetz- ©atna«

riterbunbeS bantt ber Skridjterftatter atten

SStitarbciterinuen unb Sltitarbeitern für bie

tatfräftige Unterftitjjung. 3ngbefonbere ift
einet; bie Söiitarbeit einiger ©ettionett beg

©dpoeiz- ©emeinnitpigett $rauertoereing 3U

ermähnen.

Ser ßentratoorftanb ftettt fofgettbe 21 n«

träge:

L. Sie 2tbgeorbneteuOerfamtu(itug be§

©cfpoeizer. ©amnriterbuttbeS üottt 10. Sunt
1928 in .ßimdp itacf; ©tttgcgeuuafpne beg

93cricf;te§ über ba§ ©rgebttig ber fogettattntett

Siutattt«2lftion, befcfjtiefjt, bett CSrtrcig ber

93erfaufma6tion ber Stiftung Spettrt ®u«
nattt zujutoeifen uttb aug beut Steferoefottbg

fotoeit jit ergänzen, baff ber 2tnfauf oon Söert«

papieren im Stomutatbetrag üon fix. 150 000

(tniutbefficfjere fcfftoeizerifcfje Site!) auf l. 3a«

nttar L 929 möglich 'ft- ^llf biefett ^eitpuntt
toirb bie ©tiftung gefdptffen. Sag gefaitite

©tiftunggfapitaf beträgt $r. 250 000 uttb

toirb naef; uttb nach big zu biefeitt Söetrag

ergänzt.
2. Sic beftetjenbe tgilfgfaffe uttb bie litt«

faffoetfidjerttttg toerbett auf bett 1. 3atutar
1929 in eine ©tiftung Spiffgfäffe unb
Unfaltücrficfjerung beg ©djtoeijer.
© am ar it er butt beg" iungetoattbe(t. Sag

©tiftunggfapital beträgt f^r. 250 000, toooott

auf biefen ßeitpunft 200 000 jur 23er«

fiigung ftefjett unb ber 9teft ttaef) uttb nacl;

einbezafjlt toirb.
3. Ser gentrafoorftanb beg ©cfpoeizer.

©atnariterbunbeg toirb mit bettt SSoßzug

biefer 23efcf)liiffe beauftragt.
Sie SSerfammtung nimmt biefe S3orfcf)täge

ofjne Sigfuffiott eitiftimmig att.

Sßäfjrenb ber SSerfattfgaftion ift toieberfjoft

nach einem grbfjeren Sunantbifb uttb einer
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